MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES

— ASL —

4.A.16. TD Kigali, 24 janvier 1991, Entrevue avec le Président
Habyarimana

Déclassifié

OBJET : ENTREVUE AVEC LE PRESIDEXNT HABYARIMANA. -

J'AI FAIT CE MATIN A 10HOO AU PRESIDENT JABYARIMANA LA COMMU-
NICATION ENONCEE DANS VOTRE TD 1655 DU 23 ~JANVIER. LE PRESIDENT M'A
REAFFIRME SA CONVICTION QUE LE RWANDA ETAIT VICTIIME D'UNE ATTAQUE
EXTERIEURE DE GRANDE AMPLEUR QUI, PLUS QUE JAMAIS, NE PEUT ETRE
CONSIDEREE COMME UNE AFFAIRE INTERNE. ENCORE NE PARAISSAIT-IL PAS ETRE
AU COURANT DE LA GRAVITE DE LA SITUATION A RUHENGERI ET DES MENACES
PESANT SUR GISENYI.

POUR LUI, LES REBELLES SONT ENTRAINES DANS LES CAMPS DE L'ARMEE
OUGANDAISE ET TRANSPORTES PAR CELLE-CI JUSQU'A LEUR BASE DE DEPART. DANS
LE CAS RECENT DE L'ATTAQUE SUR RUHENGERI, IL ESTIME QU'ILS ONT MEME ETE
' 'CAMOUFLES'' EN UNITES OUGANDAISES DONT LA MISSION OFFI- CIELLE ETAIT
LE CONTROLE DE LA FRONTIERE.
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JE LUI AI FAIT VALOIR QUE MEME A CE NIVEAU ACCRU D'INTERVENTION
EXTERIEURE, IL NE POUVAIT ETRE QUESTION, POUR DES RAISONS TENA
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EN REVANCHE, JE L'AI INFORME DE LA DERNIERE DEMARCHE PRESSANTE QUE
NOTRE AMBASSADEUR A KAMPALA A ETE CHARGE DE FAIRE AUPRES DU PRESIDENT
MUSEVENI. LE PRESIDENT HABYARIMANA M'A DEMANDE CE QUE LA FRANCE FERAIT
SI CETTE ULTIME DEMARCHE ETAIT SANS EFFET. IL M'A RAPPELE LA RELATION
QU'IL ETABLISSAIT A CET EGARD AVEC L'ATTITUDE FRANCAISE DANS L'AGRESSION
IRAKIENNE CONTRE LE KOWEIT.

JE LUI AI REDIT QUE LE PROBLEME RWANDAIS ETAIT PLUS COMPLEXE,
L'AGRESSION DONT SON PAYS EST L'OBJET ASSOCIANT UN AMALGAME DE NATIONAUX
OUGANDAIS, DE REFUGIES, DE RWANDAIS EXILES AUSSI BIEN POUR DES RAISONS
POLITIQUES QU'ECONOMIQUES ET D'HABITANTS DU GRAND RWANDA HISTORIQUE DONT
LES LIMITES S'ETENDAIENT AU-DELA DU LAC KIVU ET DES VOLCANS. J'AI ADMIS
'QU'EN REVANCHE LE PROBLEME ETAIT DE PLUS EN PLUS DOMINE PAR SON ASPrCL
|ETHNIQUE, LES ASSAILLANTS APPARTENANT PRESQUE_TOUS A UN ENSEMBLE TUTSI -
| mﬁimmmmm:
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C'EST EN GRANDE PARTIE, AI-JE RECONNU, LA CONQUETE DU POUVOIR PAR LA
MAJORITE  HURUGRNWL 25 2aRY T~ FSE L BEMTRECENWOTFEE T CUNEBE L ENBUFTEY TG L R TYAK

MA.TORTTE HITTIT BN 1959 OIIT FQT REMTCSE BN OITRASTTON PAR ITNEF EFTIINTE RTUAT.
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DANS CES CONDITIONS, LE PRESIDENT A INSISTE POUR QUE LA COMMU- NAUTE

iéﬁTERNATIONALE, ET PLUS PARTICULIEREMENT LA FRANCE, LUI APPORTE L'APPUI
JMATERIEL ET TECHNIQUE NECESSAIRE POUR FAIRE FACE A CETTE INVASION. IL
S'EN EST OUVERT HIER, M'A-T-IL DIT, PAR TELE- PHONE, AU PRESIDENT
MITTERRAND QUI LUI A PROMIS QUE _CET APPUI_ACCRIL.LUIL SERAIT DONNE_ PAR LE

MINTISTERE FRANCAIS DE LA COOPERATION. .../...
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LE PRESIDENT HABYARIMANA EST EGALEMENT TRES ANXIEUX DE RECEVOIR
NOTRE REPONSE A SA DEMANDE D'AIDE FINANCIERE EXCEPTIONNELLE. JE LUI AI
FAIT PART DE LA LETTRE QU'IL DOIT RECEVOIR A CE SUJET DE MONSIEUR
PELLETIER, LUI ANNONCANT L'ARRIVEE PROCHAINE D'UNE MISSION FINAN- CIERE
FRANCAISE. IL EST CONVAINCU QUE LA BANQUE MONDIALE TIRE PRETEXTE DU
CONFLIT EN COURS POUR SE DEROBER DE PLUS EN PLUS A UNE PRISE EN
CONSIDERATION DES PROBLEMES NOUVEAUX QUI SE POSENT AU RWANDA. IL
REGRETTE AMEREMENT QUE CET ORGANISME SEMBLE AIDER FACI- LEMENT DES PAYS
COMME L'OUGANDA ET L'ETHIOPIE QUI SONT TOUT AUSSI EN ETAT DE GUERRE QUE
LE RWANDA.

ENFIN LE PRESIDENT M'A PRESSE D'OBTENIR LE RETOUR A KIGALI D'UNE
DEUXIEME COMPAGNIE DU 8EME RPIMA, SA MISE EN ALERTE NE LUI PARAISSANT
PAS SUFFISAMMENT RASSURANTE. 241415./.
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